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T'as pas eu le temps de faire tes devoirs, maî-
tresse ? »` Mais tout de même, pendant tout le
1 er trimestre, i l y a eu une feuil le de remarques
par semaine, histoire de bien instal ler la semaine
de travail en français.

Que faisons-nous d'autre en orthographe-gram-
maire ? Rien. Ça suffit amplement pour faire pro-
gresser chacun.

Que faisons-nous d'autre pour s'ouvrir à la l ittéra-
ture ? Dès que c'est possible, c'est-à-dire dès que
c'est “dans ma culture”, je propose un texte ou
une œuvre en miroir. Ainsi, au texte de Jibraïl , « I l
pleut sur mon petit frère », j 'ai répondu
par un extrait de Rêves, de Kurosawa.
Au texte de Paulin, « Le Pic de mon père
et moi », je vais répondre par un passage
de Colette (va fal loir que je rel ise Colette,
parce que j'ai un texte dans la tête, et
que ça ne passe pas. . . ). Au texte d'Alix,
« Elle ne savait pas où commençait le
ciel , et où finissait la mer », i l a été ré-
pondu par le tableau « Impression solei l
levant », de Monet. Bref, ça m'a tenté
parfois d'uti l iser le « Passeur de
culture », pour gagner du temps, mais
c'est tel lement plus joyeux de proposer
soi-même une ouverture aux élèves`

Que faisons-nous d'autre pour que cha-
cun soit fier de ses textes ? Nous leur
accordons le même soin qu'au texte
choisi, mais individuel lement. Cela peut
al ler d'un petit qui va s'entraîner à l ire son
texte avec un grand avant de le présen-
ter fier “comme Bar-Tabac " à la classe, à
un Grand qui va chercher des mots dans
le dictionnaire, corriger des accords,
préciser sa pensée, ajouter des adjectifs,
scinder en paragraphes, etc. Je ne vous
fais pas de dessin ; vous connaissez le
métier.

Et voilà, la boucle est bouclée, on re-
tourne au charbon, écrire chacun un
nouveau texte, ou continuer celui qu'on a
commencé (Céleste est au 6e chapitre de
son roman !), ou reprendre un texte au-
quel on tient, ou ressortir une idée qu'on
avait mise « au frigo », ou prendre l 'idée
d'un autre et la développer autrement, ou
encore, on négocie des aménagements
au plan de travail , parce qu'on a le projet
de finir un exposé ambitieux d'abord, ou
parce qu'i l y a une urgence à écrire à
Monsieur le Maire pour lui demander un
parc à vélos.

La puissance du texte l ibre m'émerveil le à chaque
fois ; je vous y encourage, vraiment. I l est à la fois
la l iberté de créer l ibrement du texte, et l 'accepta-
tion de la contrainte de la langue pour en acquérir
la l iberté d'expression. Notre défi: maintenir les
deux fers au feu, la l iberté au service de la com-
préhension des règles légitimes de notre belle
langue, notre langue au service de la l iberté`
Dansons, apprenons à danser, mais pas
n'importe comment`

Bien à vous tous et à chacun,
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L’histoire, comme d’autres disciplines scolaires, est formatrice de l’esprit critique
de nos élèves par l’apport de connaissances sur notre passé. Mais comment

faire en sorte qu’elle soit génératrice de réflexions dans nos classes ? Comment
et avec quels outils aborder l’histoire dans une classe à pédagogie Freinet ?

1 4 personnes se sont retrouvées ce samedi dans
la classe de Claudine à l’école La Rocail le pour
réfléchir au sujet.

La question de l’enseignement de l’histoire à
l ’école est éminemment sensible et se glisse dans
les campagnes électorales où les hommes poli-
tiques de tout bord considèrent qu’el le forge
l’ identité nationale. Reviennent donc régulière-
ment les notions de « roman national » ou de «
récit national ». Simplification ? Unification ? Déni
des périodes sombres ?
Nous avons fait référence à quelques articles du
Monde en la matière qui al imenteront la réflexion
de chacun.

Nous avons ensuite échangé nos pratiques,
nos outils, nos documents, nos questionne-
ments aussi.

Très vite a été abordé le problème de l’abstrac-
tion. Beaucoup de notions sont implicites dans les
documents mis à disposition des enfants et
nécessitent une grande culture générale. Le voca-
bulaire spécifique est important aussi.
Les collègues évoquent donc la nécessité de
passer par du concret et du vécu pour s’imagi-
ner le contexte :

- l ’écomusée pour la vie fin du XIXe et début du
XXe siècle ;
- les musées (Unterl inden à Colmar) ;
- les reconstitutions (si el les sont de qualité) ;
- l ’histoire des techniques qui induisent les modes
de vie ;

- les traces historiques autour de soi : devant
l ’école, dans le vi l lage, au monument aux Morts,
les questions autour d’une « maison ancienne »,
- une collègue évoque un spectacle créé à partir
des personnages apparaissant dans les noms des
rues ;
- des questionnaires dans les famil les ;
- les outi ls du numérique ;
- les formes de travail Freinet : enquêtes, tra-
vaux à partir du " Quoi de neuf ? ", invitations, mi-
ni exposés, la correspondance. . . et travail par
projets transversaux.

Se pose aussi la question de l’intégration des
enfants venus d’ailleurs.

Comment se construire ensemble ? I l semble
important d’avoir des repères communs dans le
pays on l’on vit. I l s’agit de l ’Histoire de la France
et non pas de l’Histoire de chacun. Au lieu de par-
ler de notre ancêtre Clovis, on cherchera com-
ment on vivait au temps de Clovis.
La question se pose aussi très spécifiquement en
Alsace. Sur nos monuments aux Morts, les sol-
dats ne sont pas morts pour la France. A Kaysers-
berg, tout ce qui est l ié aux Habsbourg, ce n’est
pas l ’Histoire de la France. C’est l ’Histoire de
notre région qui n’a pas toujours été française.

Les frises historiques

Tous les collègues semblaient d’accord sur le fait
de prendre du temps pour bien construire la frise
historique. El le se construit différemment selon les
âges.
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se Claudine a montré les frises qu’el le a déjà fabri-
quées souvent avec des élèves de CE1 , en jux-
taposant 1 00 petites étiquettes pour faire le siècle
(voir page 1 4).
Un article qui détai l le ce procédé avait paru dans
CPE :
https://icem68.fr/81­cpe­336/844­temoignage­pra­
tique­de­la­classe­enseigner­l­histoire­au­ce1­ou­
quand­mon­papa­etait­petit
Et la réponse de Michel Barré, ancien collègue du
mouvement Freinet :
https://icem68.fr/80­cpe­338/831­decouvrir­l­
histoire­autrement

En CM, i l est important d’avoir une belle frise af-
fichée, à laquelle on peut se référer souvent, sur
laquelle on peut écrire ou coller des informations.
Annie construisait des frises en mathématiques,
en l ittérature, en musique, en sciences des tech-
niques, plusieurs fois de manière transversale. La
construction de la représentation du temps est
longue, les représentations ne sont pas les
mêmes pour tous, d’où l ’ importance des dif-
férentes entrées, même si le travail de mémorisa-
tion de la succession des périodes doit se faire
aussi.

Une approche par les arts

La classe d’Anne participe à un projet de danse
intitulé Bal en l iance, fruit d’un partenariat entre
l ’OCCE et le Ballet du Rhin. Ses élèves de CE1
danseront au mois de juin sur de la musique ba-
roque. Avant les premiers cours de danse, le
conte musical « Je serai le roi Solei l » a permis de
planter le décor. Cet album de Claude Clément
accompagné d’un CD avec des extraits du
Concert royal de la nuit de Lully a permis une pre-
mière approche de Versail les au temps de Louis
XIV, en particul ier de la danse et de la musique à
la cour. L’album documentaire Versail les (Kididoc,
Nathan) et un jeu de questions-réponses a permis
d’en apprendre un peu plus. Puis, à partir de ta-

bleaux de l’époque, les élèves ont confectionné
des costumes baroques en papier et en intissé
avec l’aide de plasticiennes. La période des
Temps modernes n’est pas au programme du
CE1 mais ce projet artistique a permis aux élèves,
une première approche d’une époque lointaine
complètement inconnue qui les a vivement in-
téressés.

Une approche par le spectacle

Pour donner à mémoriser quelques repères dans
les différentes périodes de l’Histoire de France, à
l ’école la Rocail le, en 2009, après une année sco-
laire plus particul ièrement consacrée aux re-
cherches en histoire, les enfants et les
enseignants ont monté un spectacle où chaque
classe a mis en scène un tableau issu d’une des
périodes historiques, le tout rel ié à une machine à
remonter le temps ! Durant plusieurs années, les
photos de ces scènes étaient affichées sur les
frises historiques dans les différentes classes
pour un rappel du vécu, jusqu’à ce que les der-
niers élèves ayant participé à ce travail quittent
l ’école : le feu et la chasse au mammouth, la
Gaule dans l ’Empire romain, le château fort et
l ’adoubement du chevalier, Richelieu puis Louis
XIV, la Révolution française, l ’école du début du
XXe siècle et même une projection sur l ’école du
futur ! Bien sûr, on risque d’en rester à des
images, mais les scènes ont été élaborées à partir
des recherches des classes, les enfants ont choisi
les tableaux qu’i ls voulaient mettre en scène. Le
pari c’est que chaque enfant ait fait des premiers
pas dans l’Histoire et qu’i l pourra plus facilement
raccrocher de nouvelles connaissances à un tra-
vail vécu de manière coopérative et émotionnelle-
ment fort.
L’année consacrée plus particul ièrement à
l ’Histoire a également permis de rassembler à
l ’école, un fond documentaire souvent dispersé, et
qui permet d’avoir rapidement des documents en
main depuis.

Chez nos plus jeunes élèves de grande section et
de CP, après l ’arbre généalogique, i l s’agit de
construire la frise de leur propre vie, avec leur
naissance, cel les de leurs frères ou sœurs, l ’en-
trée à l’école et l ’une ou l’autre fait marquant avec
l’aide des parents. Les frises peuvent être
affichées pour être comparées et discutées.

Au CE1 se construit un temps un peu plus long,
sur le siècle, en général le XXe siècle et le début
du XXIe siècle, où les enfants vont situer leur vie,
puis la naissance des parents et grand-parents.
S’ajoutent rapidement les deux guerres pour don-
ner du sens aux célébrations des armistices.
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D’autres expériences à découvrir

Sur le site de l’ ICEM68, en allant sur la recherche
par mots clé et sur le mot « histoire » (dans le
nuage), apparaît une liste d’autres articles encore,
écrits par des collègues de la région, publiés dans
CPE, sur des pratiques souvent proches de nos
échanges lors de cette rencontre.
Quelques exemples

- Nous avons participé à une commémoration au
monument aux Morts (Valérie Choulier)
- Comment connaître le passé (Michèle Comte)
- L’Histoire mise en scène, à partir d’objets an-
ciens (Claudine Braun)
- Mordre dans l’Histoire par tous les bouts (Jean-
Pierre Bourreau)
- Une lettre collective médiévale (Barbara Meyer)

Bibliographie :

Les publications de l’ICEM

La revue BTJ + les fiches de reportage FTJ + En-
cycoop en ligne. (par abonnement ou vente au
numéro sur le site de l’ ICEM)

Une série de petits romans : La véritable
histoire de...

Collection « Roman - Images Docs » des éditions
Bayard jeunesse
Dans chaque volume, les jeunes lecteurs pourront
découvrir un court roman où l'on suit les aven-
tures d'un enfant à une époque charnière de
l 'histoire. Le tout est complété par une série de
documents et d'images permettant de mieux com-
prendre certains aspects historiques ou bien des
les approfondir. Conçue pour les 8-1 2 ans, cette
série al l ie émotion romanesque, identification aux
personnages aussi jeunes que leurs lecteurs, et la
possibi l ité de réflexion sur une époque, que soit la
manière dont on y vivait ou ce qu'i l en reste au-
jourd'hui.

- La véritable histoire de Titus, le jeune Romain
gracié par l 'empereur
- La véritable histoire de Pierrot, serviteur de
Louis XIV
- La véritable histoire de Léon qui vécut la l ibéra-
tion de Paris
Et beaucoup d’autres.

Chez SEDRAP également : Histoires en tête

De courts romans pour les lecteurs de 8 à 1 2 ans,
qui al l ient plaisir de lecture et découverte de
l 'Histoire.

Les dossiers Hachette Histoire cycle 3

I l y a un dossier par période, qui comporte de
multiples documents textes, images, photos.
A Merxheim, l ’école s’est équipée, à raison d’un
dossier pour 2 élèves, pour chaque période. I ls
permettent d’avoir rapidement un document sous
la main, propre, en couleurs s’i l y a l ieu, sans re-
courir systématiquement aux photocopies ou à
l’écran.

Collection d’Albums « Le Pont des arts » Edi-
tion L’élan vert – Réseau Canopé
Une collection de magnifiques albums pour partir
à la découverte de l’art, de la Préhistoire à l ’art
contemporain. Un concept original d’Hélène Ké-
ri l l is et Amélie Léveil lé pour aborder l ’art par la fic-
tion. Un auteur et un il lustrateur unissent leurs
talents pour transporter le lecteur dans une aven-
ture avant que celui-ci ne découvre qu’i l est entré
dans un tableau.

Depuis longtemps je considère l ’Histoire, ou plutôt
la recherche historique, comme un domaine pas-
sionnant et cependant l ’expérience m’a montré
que cet enseignement se heurte à de nombreux
obstacles` En réfléchissant aux meil leurs
moyens de faire entrer les élèves dans cette dé-
marche et de leur donner quelques repères tem-
porels, avant d’entamer le samed’ICEM, j ’ai tenté
de retracer à la fois les enjeux de cet enseigne-
ment et les difficultés rencontrées, afin de mieux
les circonscrire justement. Enfin, je citerai
quelques points d’appuis que j’ai uti l isés, afin
d’éviter les principaux écueils mais aussi de m’ap-
procher de l’esprit Freinet.

Les enjeux

- « Faire de l’histoire », c’est pour moi avant tout
apprendre à rechercher la vérité (ce qui s’est réel-
lement passé et non écouter une histoire) : c’est
donc développer une démarche scientifique, ap-
prendre à chercher des preuves, se confronter
aux sources.
- I l en découle que c’est aussi développer un es-
prit critique, des capacités d’analyse : en dehors
de l’archéologie, la plupart des sources sont
écrites ou picturales et expriment un point de vue,
cachent une intention, qu’i l faut décrypter. De
plus, i l faut toujours replacer un événement ou
une pratique sociale dans son contexte, son
époque. L’apprenant doit apprendre à chercher
mais aussi à vérifier en croisant différentes
sources.
- Ce nécessaire déplacement de point de vue dé-
veloppe aussi selon moi les capacités d’empa-
thie : pour les esclaves, pour les colonisés, pour
les paysans, pour les révolutionnaires, pour Louis
XVI , pour les résistants, etc. De plus, en se proje-
tant dans une autre époque par l ’ imaginaire, en
comprenant les phénomènes de société en jeu,
l ’enfant passe peu à peu du « je » au « nous » et
perçoit la notion du collectif.
- En même temps, l ’apprenant va se situer, lui-
même, au sein d’une évolution : i l va prendre
conscience que l’humanité a fait du chemin, de
découverte en découverte, et lui fait partie de
cette évolution, qui a commencé bien avant lui et
se poursuivra après lui. A travers les faits de so-
ciété historiques, i l comprend que l’être humain
n’est pas seul, qu’ i l agit en société et la société
exerce sur chacun une influence plus ou moins

déterminante sur ses choix de vie.
- Se situer dans la grande famil le humaine et ca-
ractériser les modèles sociétaux qui ont forgé peu
à peu le monde d’aujourd’hui participe à la
construction de l’ identité individuel le. Ces ré-
férents, parce qu’i ls sont conscients, consentis et
mis en perspective, développent cette connais-
sance de soi qui permet d’accepter l ’Autre avec
ses différences, de ne pas avoir peur d’être domi-
né par sa culture.
- Bien entendu, comprendre cette évolution
permet aussi de faire des l iens, de cause à effet
ou par comparaison, et ces l iens se renforceront
en permettant de mieux comprendre l ’actual ité,
les enjeux et l ’origine des événements actuels, les
risques également. Se doter d’une mémoire col-
lective, c’est comme augmenter son expérience.
- Incidemment, et notamment avec l’étude de
l’époque contemporaine, l ’élève va découvrir les
enjeux politiques de cette mémoire collective, les
tentations et les risques de manipulation, lesquels
sont de plus en plus d’actual ité (fake news, théo-
ries du complot, embrigadements, etc.) : i l y a
constamment des allers et retours à faire entre
l ’Histoire et notre rôle de citoyen aujourd’hui.

Enseigner l’histoire, un défi ?
Florence Lavault

CM1­CM2 école de Walheim




